
L'AGICULTEUR.

Canadien dans Ù feille de 26 octobre, un «sprit de corps et aun entente gérn.
nade propres à doncer, a progrès, une puissenté iwpulsion ; elle$ fçutnintibt Mn
moyen infaillible de onstater le degré <loayanoement obtlenu danau telopsduné.

Cependant, d'aord te, ce point avec loi Frence-Lanodien, Suom ona'erou
ume divergnoe.d'opinonu, entre ses rêdatur et nou sMr les concluions &e par.
tic)* auquel îppartiennet les liges que nou venons de citer ; noua ne Voudrios
pus que notre silence, Aprs cette citation, fut pris pour une accptation tacie

esf concitsions.
Ilces o résultati sont «ellentsa>ott ce journal, et plaident doune manièse

éloquente eu faveur dm exPositions, mals les mêmes raisons qui existent «. leur,
faveurw, militent pour queeUes soient, moins fréquelttes et dans un circuât plus
atendu.

Il n eiffet. oi elles ont pour but de fair voit le pror+s qui est opdré6 d'un.
expostion à une autre, dans n oertan Oirulit d'O pas, s l'intention est d'eni faire,
un' moy7en d'encouragement Pou la clause agricle et d'exciter, pet mni eua n>e.
bris, le désir de se supasse, le terme d'ue année est pas ase long pour que
ce progrs puiss s'y constater d'une manière bieu sensible, et l'éuendue d'un sala
coté ett trop peu oni&ramble fo,unon puisne y trouver la rareté, le nomàbr
et la qualité d'aiimaux nécessires Pou el] fire Une expoition vramt iaqior.
tante et utile.

l Ue batnne ezposition dé district, tenne tom use deux ai%% Produirait dus ré.
dalcatd igfi0iment meilleurs que tous cm 6caccor tannuels de conié auxquels le-
public porte si peu d'intérêt qu'on a pine à lui faire souscrire, chaque ué,l
montant suffisant pour obtenir l'octroi de la Légslature.

"Un autre inconvénient des expositions agricoles c'est qu'elles ne Ibut qu'h>di.
quer les résultats <l'opérations heureuse,. sans enseigner lel Moyezs d'y je venir
favorisant celui qui a atteint le but et refumat tout Surs à celui qui veut y at.

do Cet inonuvénient quelque grave qu'il soit, trouvera.it un remèéde fIScedans
l'établissment, pour chque comté, de .fermes*, m.aèles, où ajunse en

campanes p iri les connaissances élémentaire -et pratiques iL.«eeairts à l

direction d'une bonne culture. Les ociétés5, d'sg;iculture, ecm en.Ipkystt, lcur
otte fin, une partîe de l'octri que leur accorde la Législature,ùo "ioeat notre
pys d'institutions d'ame valeur inappréciable"

Le3 objectionsz, que nous lisons dans ctt article contre les concours manuel dje
& uo zsn sont pas nouvelles, non plus que la suggestion d'établir, comme a( mèlde

y<rsune ferme-modèle dans chaque comté. Il nou anirait de irnvcyft
nos 1ccuurs aux divers endroit. de notre : 'jcuruî oùa ele oint été agitées, cu
qu'Ps b'Iécla:lrâmmet des arguments péremptoires auxquels ells ont docné lit&.
mais, aux excellentes raisons qui y sont menitionnées, $Pila met de s ,vsrt de
M. Damais en oppositon à M. Drapeau, nomu ajouterons quelques riguii.

Sfkits que l'on reproche aux concoure de comté êSt Cdôa natule de cm
jr:bém.qD3 à toute institution naissate. Omea oncoursnie donnent lus jusqu'ici
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